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E
lles attirent tous les re-
gards. Automobilistes, 
piétons, cyclistes. Diffi-
cile pour les usagers de 

la route de ne pas s’attarder 
sur les pyramides d’Euseigne. 
Ces formations géologiques 
que l’on surnomme les demoi-
selles coiffées sont l’emblème 
de la vallée. D’ici à décembre 
2022, un tunnel de déviation 
permettra de rendre le site aux 
piétons. Si l’objectif de ce projet 
est triple, en augmentant la sé-
curité routière tout en valori-
sant et en conservant ces curio-
sités naturelles, il comporte un 
risque. Et si les vibrations du 
chantier faisaient tomber les 
chapeaux des pyramides? 

«Elles pourraient tomber 
aujourd’hui comme dans 
vingt ans» 
«Certaines coiffes tiennent par la 
peur», lâche le géologue cantonal 
Raphaël Mayoraz, en pointant du 
doigt les intéressées. Posés en 
équilibre sur les colonnes de 
moraine, les blocs de roche 
jouent les acrobates. Quinze 
tonnes sur un fil. «Les experts 
s’accordent, les chapeaux pour-
raient tomber à tout moment: 
maintenant, lors de prochaines 
fortes précipitations, dans 
vingt ans ou plus tard», énu-
mère Raphaël Mayoraz. 
Pour évaluer l’impact que 
pourraient avoir les travaux de 
percement du tunnel sur la sta-
bilité des coiffes, une étude sur 
les vibrations a été menée par 
des spécialistes genevois. Leurs 
analyses concluent que le ris-
que est très faible, quasiment 
nul. Les fameuses demoiselles 
coiffées devraient supporter 
l’agitation du chantier. «La 
chute d’une coiffe ne nous fe-
rait évidemment pas plaisir, 
nuance le géologue cantonal, 
mais elle participerait vraisem-
blablement à un processus na-
turel», poursuit celui qui, origi-
naire de la région, est 
particulièrement attaché au 
site. 

Car hors de question de renfor-
cer les pyramides. Si l’expé-
rience avait été tentée par le 
passé et du béton injecté dans 
une colonne au-dessus du tun-
nel, le résultat n’est pas con-
vaincant. Il est du reste incom-
patible avec le classement des 
pyramides d’Euseigne dans 
l’inventaire des paysages, sites 
et monuments naturels d’im-
portance nationale. 

Une excavation  
sans explosion 
Précaution supplémentaire, le 
percement du tunnel se fera 
sans dynamite. «Nous y préfé-

rerons l’usage de pelles méca-
niques traditionnelles», expli-
que Arnaud Fragnière, ingé-
nieur auprès du Service 
cantonal de la mobilité et chef 
du projet du tunnel des pyra-
mides. «Le site étant favorable 
à l’excavation, cela ne prendra 
pas plus de temps et ne coûte-
ra pas plus cher que d’utiliser 
de l’explosif.» 
C’est en décembre 2015 que le 
Grand Conseil octroyait un 
crédit d’engagement de 
10,5 millions dédié au projet. 
Mis à l’enquête en février 
2018, validé par le Conseil 
d’Etat en novembre 2019, 

l’heure est aujourd’hui à l’ap-
pel d’offres, pour un début des 
travaux en octobre. «D’abord 
annoncé en juin, le délai a été 
allongé pour rendre les temps 
d’élaboration des dossiers de 
soumission plus confortables», 
explique l’ingénieur. La fin du 
chantier est, elle, inchangée, 
pour fin 2022. Aucune cou-
pure de trafic ne sera néces-
saire. 

Un chantier émotionnel 
Nul doute que les Hérensards 
suivront avec intérêt le chan-
tier. «L’émotion si l’un des cha-
peaux venait à tomber est tout 

à fait compréhensible», confie 
le président d’Hérémence  
Grégory Logean. 
On raconte que la dernière 
chute d’un chapeau remonte à 
la fin du XIXe siècle, lorsqu’un 
officier de l’armée s’était amu-
sé à tirer sur les coiffes avec ses 
canons. «Si ces chapeaux sont 
importants, c’est qu’ils fonc-
tionnent comme un parapluie, 
en protégeant les colonnes de 
l’érosion», explique Raphaël 
Mayoraz, qui rassure: «Sans 
coiffe, l’érosion remodèlerait 
de nouvelles pyramides en dé-
gageant d’autres roches.» 

Un risque à prendre 
«Ces travaux seront bénéfiques 
sur le long terme, car la dévia-
tion de la circulation permet-
tra de réduire les vibrations du 
quotidien émises par les quel-
que 3500 véhicules qui passent 
sous les pyramides au-
jourd’hui», reprend Grégory 
Logean. 
Une conservation qui rime 
avec valorisation puisque le 
tunnel est la première étape 
d’un concept plus global. Un 
bâtiment prévu aux abords du 
site devrait accueillir un bar, 
un espace d’exposition, une 
salle de projection et une bou-
tique. «L’occupation des locaux 
est en cours de réflexion», con-
clut le président d’Hérémence. 
La mise à l’enquête de cette 
deuxième phase est prévue en 
2022, pour une réalisation l’an-
née suivante.

Les pyramides au défi  
des machines de chantier

Le président d’Hérémence Grégory Logean, l’ingénieur chef de projet du tunnel Arnaud Fragnière et le géologue cantonal Raphaël Mayoraz devant 
les pyramides d’Euseigne. SABINE PAPILLOUD

 Pour sécuriser, valoriser et conserver le site des pyramides, un tunnel de déviation de la circulation sera 
construit à l’automne. Problème: les vibrations du chantier pourraient faire tomber les coiffes des pyramides.
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“La chute d’une coiffe  
ne nous ferait évidemment 

pas plaisir, mais elle  
participerait vraisemblable-

ment à un processus naturel.”  
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“L’émotion si l’un des  
chapeaux venait à tomber est 
tout à fait compréhensible.”  
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